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Chapitre 1
— Ash…, murmura Sophia en contemplant la haute silhouette qui lui tournait le dos.
Elle l’aurait reconnu n’importe où, songea-t-elle en le voyant refuser une coupe de champagne : ce geste de la tête n’appartenait qu’à lui, ainsi que ces épais cheveux noirs et brillants bouclant sur la nuque…  Les souvenirs surgirent à son esprit avec une vivacité extraordinaire, mais elle les repoussa aussitôt.
Seuls les imbéciles croyaient que le premier amour était le seul. Ash avait détruit celui qu’elle lui avait offert, il l’avait rejetée en disant qu’elle n’était qu’une enfant. Il avait même ajouté qu’elle avait de la chance que son sens de l’honneur lui interdise de prendre ce qu’elle lui offrait avec une telle naïveté. Puis il avait précisé que, même si elle avait été plus âgée, il ne l’aurait pas touchée parce qu’il était fiancé avec une autre.
A la suite de cette cruelle expérience, Sophia s’était juré de ne donner son amour qu’à un homme digne de le recevoir. Un homme qui l’aimerait autant qu’elle l’aimerait. Et c’était justement pour respecter cette promesse qu’elle avait maintenant besoin de l’aide de Ash, même si son amour-propre se rebellait contre ce projet.
Sophia reposa le verre où elle avait à peine posé les lèvres avant de s’avancer vers Ash.
   
Après avoir refusé de nouveau le champagne qu’un serviteur lui offrait, Ashok Achari, maharajah de Nailpur, contempla les valets en livrée, immobiles de chaque côté des portes grandes ouvertes de la salle de réception du palais Santina.
A son arrivée, il avait été accueilli par des hommes appartenant à la garde personnelle du roi, en uniforme de cérémonie aux couleurs de la famille Santina. Dès que la limousine venue le chercher à l’aéroport avait ralenti devant l’entrée principale du palais, ils l’avaient salué avec toute la pompe requise.
Manifestement, aucune dépense n’avait été épargnée pour célébrer les fiançailles du fils aîné et héritier du roi.
Les invités se pressaient autour de Ash, bavardant et riant avec leurs pairs. Ash et Alex, qui avaient tous deux fréquenté le même prestigieux établissement scolaire, étaient restés proches. Toutefois, si Ash avait accepté de s’éloigner de ses affaires pour honorer cette invitation, c’était uniquement par sens du devoir et non par convenance personnelle.
Néanmoins, comme il avait un rendez-vous important le lendemain matin à Bombay, il avait demandé à son pilote de se tenir prêt à décoller dès minuit.
Soudain, une sensation étrange lui parcourut la nuque. Se retournant, il vit une ravissante brune se diriger vers lui.
Sophia…  L’adolescente de leur dernière rencontre était devenue une femme à présent, constata-t-il tandis qu’elle s’approchait d’une démarche chaloupée. De toute évidence, elle était consciente de la sensualité qu’elle dégageait…
Choqué et pris au dépourvu, Ash se rendit compte que sa virilité ne restait pas insensible à la proximité de la jeune femme. Ce constat lui déplut fortement : il ne se permettait jamais ce genre d’égarement. Par ailleurs, la simple idée d’être sensible au charme de Sophia était risible. En effet, elle n’était pas du tout son genre.
Dans ce cas, pourquoi son corps réagissait-il aussi vivement à son approche ?
Il ne s’agissait que d’une défaillance momentanée, trancha Ash. Sophia était une femme, il était un homme et cela faisait un moment qu’il avait congédié sa dernière maîtresse. S’il était excité par la présence de Sophia, c’était donc par un réflexe purement naturel, biologique.
Après tout, avec ses longs cheveux bruns ondulant sur ses épaules dénudées, la beauté stupéfiante de son visage ovale, ses yeux de velours sombre et ses lèvres pleines — sans parler de ses courbes voluptueuses — , la benjamine de la famille royale de Santina aurait exercé un attrait irrésistible sur tout homme digne de ce nom.
Aussi Ash aurait-il été stupide d’accorder de l’importance aux réactions inopportunes de sa libido. En outre, les femmes ne l’intéressaient vraiment pas pour l’instant, Sophia Santina moins que toute autre.
Cependant, il ne pouvait nier qu’elle l’attirait, en dépit du contrôle farouche qu’il tentait d’imposer à sa virilité.
Dans quelques secondes, Sophia allait se jeter dans ses bras, comme elle l’avait fait autrefois. Et alors…
Le désir fusa en lui avec une telle violence que Ash retint un juron. En effet, il se targuait de dominer ses appétits —  quelle qu’en soit la nature…
Peu importait que Sophia soit désirable et, à en croire les ragots de la presse, disponible dès qu’un homme avait l’heur de lui plaire ! Ash n’avait pas l’intention de se laisser impressionner par cette femme.
Et puis, se répéta-t-il, elle n’était pas son genre. Après la mort de son épouse, il n’avait fréquenté que des créatures sophistiquées, expertes au lit, mais gardant la tête froide et fuyant les émotions. Des femmes qui, lorsque le jeu était fini, acceptaient avec grâce le présent généreux qu’il leur offrait et sortaient de son existence aussi discrètement qu’elles y étaient entrées.
Sophia n’avait rien de commun avec elles. Pour l’avoir vue grandir, Ash savait qu’elle était d’une nature passionnée. S’il voulait l’emmener dans son lit, il devrait…  Ash ordonna à son corps de se calmer. Il n’était pas question que Sophia partage son lit. Ni maintenant ni jamais !
— Bonjour, Ash…
Sophia se figea. A sa grande stupeur, alors qu’elle s’apprêtait à l’embrasser, il lui saisit le poignet pour la repousser et recula d’un pas.
Comment avait-elle pu se montrer aussi stupide ? Elle aurait dû s’attendre à son rejet, comme autrefois. Trop avide d’obtenir son aide, elle venait de se mettre dans une position vulnérable.
Pourtant, elle avait juste voulu le saluer, comme elle l’aurait fait avec n’importe quel ami. D’autant qu’elle connaissait Ash depuis son enfance.
Sophia réprima la protestation qui lui était montée aux lèvres. Ce n’était pas le moment de s’opposer à lui, même si elle se sentait blessée qu’il ait mal interprété son geste.
Immobile devant lui, elle le regarda et sentit la tristesse lui nouer la gorge. Il avait tellement changé…  Le Ash dont elle se souvenait était un jeune homme chaleureux, ouvert, qui riait volontiers et profitait de la vie. Que s’était-il passé pour qu’il devienne cet homme cynique, au regard presque menaçant ?
Il avait perdu sa femme, qu’il aimait à la folie.
La tristesse de Sophia redoubla tandis qu’elle se remémorait son ami d’autrefois. Il s’était montré si doux avec elle, la petite sœur de son camarade d’école, chez qui il venait passer ses vacances, sur l’île de Santina. Grâce à lui, Sophia avait eu l’impression d’être comprise, pour la première fois de sa vie, et estimée à sa juste valeur. La gentillesse et l’attention de Ash avaient représenté beaucoup pour elle, et c’était le souvenir de cette époque bénie qui l’avait conduite vers lui ce soir.
L’homme qui se trouvait maintenant devant elle arborait une expression froide et distante qu’elle ne lui avait jamais vue. On aurait dit qu’un nuage assombrissait sa lumière, absorbait sa chaleur.
Sophia refoula les regrets qui l’envahissaient. Elle devait bannir de telles émotions, ne rien ressentir pour Ash. Autrefois, il avait représenté à ses yeux l’homme idéal, mais elle avait eu tort de l’idolâtrer, et cette erreur lui avait coûté cher. Son jeune cœur plein d’élan et de fougue en avait été brisé.
A seize ans, elle l’avait considéré comme son sauveur. Et, après tout, il lui avait vraiment sauvé la vie. C’était à ce Ash-là qu’elle désirait s’adresser maintenant, aussi ne baisserait-elle pas les bras, même s’il la toisait d’un air sévère. Cependant, elle devait se montrer prudente et se donner toutes les chances de réussir. Il y allait de sa propre survie.
Ensuite, elle ne reverrait plus jamais Ash et elle serait libérée, de son passé et du futur que son père avait décidé pour elle.
Sophia prit une profonde inspiration et redressa les épaules.
— Tu peux me lâcher, Ash. Je ne te toucherai pas, je le promets.
Quelle promesse !…   Ash fut parcouru d’un violent frisson. Sophia ignorait que son corps, sa chair, sa virilité réclamaient à grands cris qu’elle les touche…  Une vague de dégoût et de colère l’envahit, dirigée contre lui-même.
Vu l’effet que Sophia produisait sur lui, il comprenait la réputation qu’elle s’était faite. Toutefois, si sa proximité affectait son corps, son esprit, lui, demeurait indemne, se dit-il en lui lâchant brusquement le poignet.
Pour Ash, le moindre contact physique restait aussi tabou que lorsqu’elle avait seize ans, comprit Sophia en tressaillant intérieurement. Par son attitude, il dressait une barrière entre eux. Avait-elle eu tort de fonder ses espoirs sur sa gentillesse passée ? se demanda-t-elle avec inquiétude. Alors que son plan lui avait semblé simple, il lui parut soudain très compliqué…
Pourtant, il l’avait bien aidée autrefois. Il l’avait même sauvée de la mort, à deux reprises. Et maintenant elle avait besoin qu’il la sauve de nouveau, d’un autre danger mortel. Celui de se voir sacrifiée par son père, contrainte d’épouser un homme qu’elle n’avait jamais rencontré, mais dont elle savait suffisamment de choses pour comprendre qu’il ne possédait aucune des qualités indispensables à ses yeux pour faire un bon mari.
Aussi Sophia devait-elle trouver un moyen de franchir la barrière érigée par Ash ; sans son aide, son plan ne pourrait jamais aboutir.
Et s’il la rejetait de nouveau ? Il ne fallait pas qu’elle pense à cette éventualité. Si elle se montrait franche avec lui, il comprendrait la situation et l’aiderait.
Elle prit son courage à deux mains.
— Ash, je voudrais te demander quelque chose.
— Si tu désires que je t’aide à sélectionner l’homme qui réchauffera ton lit ce soir, je crains de ne pas pouvoir t’être utile, répliqua-t-il avec dédain. De toute façon, tu sembles très douée pour choisir celui qui te permettra de figurer en première page des journaux à sensation !
Ses paroles frappèrent Sophia au cœur. Elle avait des détracteurs, certes, mais elle n’aurait jamais songé que Ash puisse en faire partie.
— Eh bien, oui, j’affiche mes…  relations. Tandis que toi tu les gardes secrètes, rétorqua-t-elle avec un léger haussement d’épaules. Au fond, je me demande qui de nous deux est le plus honnête…
En réalité, Sophia avait de bonnes raisons de laisser entendre qu’elle jouissait d’un style de vie très libre sur le plan sexuel. Elle faisait même tout pour encourager cette réputation. N’était-ce pas le meilleur moyen de protéger ce qu’elle possédait de plus précieux au monde ?
— Ce type de discussion oiseuse ne m’intéresse pas du tout, Sophia, dit-il d’une voix dure. Maintenant, si tu veux bien m’excuser, je vais aller remercier tes parents pour cette soirée, car je reprends l’avion aussitôt après minuit. Je dois être à Bombay demain matin.
Il repartait aussi tôt ? songea Sophia en sentant la panique l’envahir.
— Ash, tu étais différent autrefois, plus doux, répliqua-t-elle précipitamment. Tu étais gentil avec moi…  Tu m’as même sauvé la vie.
Effarée par son propre comportement, elle s’interrompit un instant.
— Je sais que tu es impliqué dans de nombreuses actions caritatives, Ash, reprit-elle d’un ton plus posé. Et que tu aides ton peuple. Je…
Sophia s’interrompit de nouveau tandis que le souffle se bloquait dans sa gorge.
— Je n’ai jamais pu te dire à quel point j’étais désolée pour la mort de ta femme. Je sais qu’elle comptait beaucoup pour toi.
En voyant le visage de Ash se fermer complètement, Sophia sentit un froid glacial se propager en elle. Elle n’aurait pas dû faire allusion à son épouse.
Il resta silencieux tandis qu’une lueur indéchiffrable passait dans son regard et que ses traits altiers se crispaient imperceptiblement. Il lui en voulait. De quoi ? D’avoir parlé de sa femme ? Ash avait beaucoup aimé la princesse indienne qu’il avait épousée, mais celle-ci était morte depuis plusieurs années. Par ailleurs, Sophia savait que le lit de Ash n’était pas resté vide après son veuvage.
Ash sentit son corps se raidir. Sophia avait osé faire allusion à son mariage, à sa femme, alors qu’il n’avait jamais permis à quiconque de s’aventurer sur ce terrain.
— Je ne parle ni de ma défunte épouse ni de mon mariage avec personne.
Le ton sur lequel il avait proféré ces paroles ne fit que confirmer ce que pensait Sophia : Ash aimait encore sa femme.
Mais elle ne devait pas s’arrêter à cela. Dès l’instant où elle avait appris que Ash viendrait aux fiançailles de son ami, elle avait vu en lui le seul espoir d’échapper à une situation qui lui était intolérable. Par conséquent, elle n’allait pas flancher maintenant, même si elle se sentait terriblement vulnérable.
Ash regarda Sophia. Elle s’efforçait de paraître sûre d’elle mais il devinait son appréhension. Cette fausse assurance était un réflexe de protection auquel elle avait souvent eu recours, enfant. En tant que benjamine de la famille, elle avait souvent été négligée, se rappela-t-il tandis que sa colère s’apaisait malgré lui.
Le regard pénétrant de Ash la sondait sans pitié, mais son expression s’était quelque peu adoucie, constata Sophia. Etait-ce le Ash d’autrefois qui frémissait, sous le masque de dureté que les années avaient imprimé sur ses beaux traits virils ?
— Mon père veut me marier à un prince espagnol, dit-elle sans se laisser le temps de réfléchir.
Ash eut l’impression qu’un poison insidieux se répandait dans ses veines.
— Il souhaite donc arranger un mariage dynastique et diplomatique pour…
— Il s’agirait d’un mariage forcé  ! l’interrompit-elle.
Sa véhémence lui rappela la jeune fille ardente et sensible dont il avait gardé le souvenir, la jeune fille qui défendait si farouchement les libertés individuelles, convaincue que chacun avait le droit de tracer son propre chemin dans l’existence.
— Ne crois-tu pas que tu prends la situation un peu trop au tragique ? lança-t-il d’un ton moqueur. Tu n’es plus une petite fille naïve, Sophia. Pour les gens comme nous, les unions se font au sein de la royauté, nous n’y pouvons rien. Les mariages sont arrangés, puis les héritiers sont conçus et naissent : c’est ainsi que nous remplissons notre devoir, envers nos ancêtres et nos peuples.
La réaction de Ash n’était certes pas celle que Sophia avait imaginée en échafaudant son plan.
— Je suis tout à fait réaliste, protesta-t-elle. Je devrais avoir des droits en tant qu’être humain, non ? Et pouvoir être maîtresse de mon propre destin, au lieu que mon père en décide à ma place.
— Je suis sûr qu’il agit ainsi pour ton bien.
Ash ne voulait pas s’impliquer dans cette histoire. Il n’en avait ni l’envie ni le temps. Pour lui, le plus important était de conclure les négociations destinées à finaliser un contrat dont les enjeux étaient capitaux pour l’avenir de son peuple.
— Non, répliqua-t-elle avec force. Il ne le fait pas pour mon bien. La seule chose qui l’intéresse, c’est de marier la benjamine de la maison Santina avec un parti intéressant à ses yeux. Il me l’a confié lui-même quand je l’ai supplié de renoncer à son projet. Il m’a dit qu’il avait promis à ce prince espagnol que je serais une épouse obéissante et dévouée, que je ne tenterais pas de régenter sa vie —  où les maîtresses tiennent beaucoup de place.
Sophia s’interrompit un instant pour reprendre son souffle.
— Quand je lui ai annoncé que je ne voulais pas épouser ce prince, il a répliqué que j’étais une ingrate insoucieuse de son devoir. Il a ajouté que je m’habituerais à mon mari. M’habituer ! Supporter d’être mariée à un homme qui a accepté de m’épouser uniquement parce qu’il désire un héritier ! Un inconnu à qui mon père m’a quasiment vendue aux enchères, en échange d’une alliance royale ! Comment peux-tu dire qu’il agit pour mon bien ?
— J’aurais pensé qu’un tel mariage te conviendrait, Sophia. Après tout, tu affiches un style de vie assez proche de celui que tu dénonces, vu le nombre d’hommes qui se succèdent dans ton lit !
Sophia eut l’impression d’avoir reçu un coup de poing en pleine poitrine. L’opinion de Ash aurait dû lui être indifférente, mais son mépris affiché la blessait cruellement. De plus, elle ne pouvait se défendre de cette accusation.
— Eh bien, tu te trompes, affirma-t-elle. Ce mariage m’est tout bonnement intolérable.
Contrôlant sa respiration, Sophia redressa les épaules.
— Quand je me marierai, poursuivit-elle, je veux connaître et respecter mon mari. Je veux l’aimer et être aimée de lui. Et je veux que nos enfants grandissent dans le rayonnement de cet amour.
Ash la regarda en fronçant les sourcils. Dans sa voix, il reconnaissait des accents qui réveillaient en lui d’anciens réflexes, ravivaient des souvenirs enfouis…
Mais, au fond, il ne les avait jamais oubliés, reconnut-il en tressaillant au plus profond de lui-même. Et ils resteraient imprimés dans sa mémoire, jusqu’à son dernier souffle.
A cet instant, il vit un véritable effroi dans les beaux yeux de Sophia.
— Ash, je t’en supplie, j’ai besoin de ton aide !
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